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cines. Il ne reste plus qu’à remplir le petit pot 
de terre à œillets qu’on tient médiocrement hu- 
mide. Il faut aussi avoir soin de boucher l’ou- 
verture inférieure du pot avec de la terre glaise, 
en ne laissant que la place de la tige à marcot- 
ter. Quant aux œillets de pleine terre, ils n’exi- 
gent pas tant de cérémonie; après la floraison, 
on étale tout autour du pied les branches à 
marcotter qui n’ont pas fleuri, et l’on déchausse 
le pied de manière à former un creux cireulaire. 
On incise les nœuds, quoique les œillets rusti- 
ques s’enracinent bien sans cette précaution, et 
l’on recouvre le tout de terre, en laissant seu- 
lement sortir l'extrémité des branches, dont on 
a soin de raccourcir les feuilles. 

Les grandes plantes de parterre annuelles et 
bisannuvclles sont encore dans tout leur éclat, 
qu’elles conserveront jusqu'aux premières ge- 
lées de la fin de septembre; il faut veiller avec 
soin à la récolte des graines sujettes à s’échap- 
per de leurs enveloppes ou de leur réceptacle, 
comme les ancolies les polémoines, les reines- 
marguerites, et par-dessus tout les balsamines. 
Une petite fleur très humble, très modeste et 
précieuse à tous égards, ne doit point être ou- 
bliée du jardinier. Le réséda, appelé presque 
seul à corriger dans nos parterres l’odeur peu 
agréable des tagètes ou œillets d'Inde, se res- 
sème de lui-même partout où il a été une fois 
introduit. L'art de conserver cette plante pen- 
dant tout l'hiver est pratiqué avec une grande 
perfection en Belgique et dans le nord de la 
France. Là on peut voir derrière les car- 
reaux d’une double croisée, sur des supports 
de verre, des résédas devenus arbustes, avec 
un tronc de la grosseur du poute et une tête 
régulière formée d’une douzaine de branches 
qui fleurissent jusqu’au printemps. Lorsqu'on 
lui a donné cette forme, la plante a acquis une 
assez grande valeur pour figurer parmi les 
plantes rares dont les Belges et les Allemands 
des provinces rhénanes se plaisent à décorer 
leurs appartements pendant l’hiver. 

Toutes les roses dites perpétuelles donnent 
de temps en temps quelques fleurs à peu près 
insigniliantes, à l’exception de la rose noisette, 
de la rose Bougainville jaune beurre frais, et 
par-dessus tout de la rose du Bengale, qui méri- 
tent seules, sous notre climat, le nom de perpé- 
tuelles. 

On doit entretenir ces charmants arbustes 
par une coupe modérée des fleurs et des bran- 
ches accessoires; il faut surtout ménager les va- 
riétés foncées de rose de Bengale, dont la flo- 
raison sera très pauvre au printemps si on leur 
a demandé trop de fleurs durant la saison pré- 
cédente. 

On n’oubliera pas dans une place bien abri- 
tée du parterre, de planter en août une planche 
de violette de Parme qu’on entretiendra par des 
arrosages modérés, afin d’en obtenir des fleurs 
tout l’hiver, s’il n’est pas trop rigoureux. 

Q III. — Jardin fruitier, 

La grande affaire de la fin de ce mois, dans 
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le jardin fruitier et dans la pépinière, c’est la 
greffe à œil dormant, lorsque le bois sur lequel 
on veut la pratiquer est parfaitement aoûté. 
Nous ne pouvons entrer ici dans les détails que 
nous avons donnés ailleurs: nous ferons seu- 
lement observer combien l’ancien onguent de 
Saint Fiacre, appliqué à toute espèce de greffes, 
est inférieur à la composition donnée par Mil- 
ler, et que nous avons déjà reproduite (voir 
p. 69). 

Les fruits à noyaux et à pepins donnent ac- 
tuellement en grande abondance, et le jardi- 
nier se livre durant le mois d’août à la plus 
agréable de ses occupations, celle de récolter. 
Il faut profiter de la nécessité où l’on se trouve 
durant le mois d’août, d’être constamment au- 
tour des espaliers pour découvrir les fruits, les 
cueillir, et visiter avec un soin minutieux tou- 
tes les branches qui pourraient être affectées 
de gomme, de chancere ou de toute autre ma- 
ladie. Toutes les branches de l’espalier peuvent 
paraître en très bonne santé tant qu’elles sont 
couvertes d’un feuillage abondant; puis, à la 
chute des feuilles, on découvre des plaies qu’il 
eût fallu arrêter à leur naissance, et auxquelles 
il n’y a plus moyen de porter remède. 

On doit avoir soin, en récoltant les fruits en 
plein vent dont les arbressont sujets à la gomme, 
comme labricotier et tousles pruniers, dene pas 
placer l'échelle sur des branches trop faibles, à 
l'insertion desquelles il se formerait d’abord des 
fentes imperceptibles, mais qui pourraient les 
faire périr l’année suivante. La récolte des poi- 
res se Continue avec les précautions que nous 
avons indiquées pour le mois précédent. On re- 
grette de rencontrer trop rarement dans nos 
jardins la pomme neige et la pomme framboise, 
excellents fruits communs en Belgique et en 
Angleterre, et qui se récoltent pendant tout le 
mois d'août. 

$ IV. — Orangerie et serre. 

Orangerie. — Les boutures et marcottes de 
plantes de serre tempérée, faites les mois pré 
cédents dans l’orangerie pour profiter de les 
pace qui s’y trouvait libre, doivent être enraci 
nées, si elles ont recu les soins convenables 
Toutes celles qui ont réussi seront reportées à 
leur place, de crainte qu’elles ne souffrent de 
la fraicheur des nuits des derniers jours du 
mois d'août. Ce mois et le suivant sont l’épo- 
que la plus en pour l'éducation des végé- 
taux étrangers de serre ou d’orangerie; c’est 
alors qu’on est exposé à en perdre un plusgrand 
nombre par une opération qui est cependant 
indispensable, celle du rempotage. Pour les 
grands végétaux d’orangerie, orangers, citron- 
niers, grenadiers, oléandres, il n'y à pas un 
danger réel, et d’ailleurs, lorsqu'ils ont atteint 
une certaine croissance, on peut laisser passer 
bien des années sans renouveler la terre de 
leurs caisses ; ceux des Tuileries et de Versailles 
ne sont changés que tous les huit ou dix ans. Il 
y a aussi des familles entières de plantes, comme 
les pélargoniums et les eucalyptus, dont la vé- 


